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I - INTRODUCTION 


On a longtemps recherché dans la morphologie des espèces animales peuplant le 
milieu souterrain des indices permettant de les différencier des formes de surface. 
Ces observations minutieuses ont révélé que les conditions de la vie cavernicole 
agissent plus sur certains groupes zoologiques que d'autres dont les modifications 
morphologiques restent imperceptibles et souvent même absentes, de sorte qu'il est 
nécessaire de s'adresser à d'autres critères pour séparer la faune du milieu souterrain 
de celle vivant librement à la surface. Comme le soulignait DELAY (1978) dans sa 
thèse sur les Coléoptères Bathysciinae, une définition physiologique de l'animal 
troglobie compléterait utilement les définitions anatomiques, biologiques et 
écologiques en permettant de mieux préciser le degré d'évolution de l'espèce et, son 
niveau d' intégration au domaine souterrain, pourrions-nous ajouter. 


Nous sommes placés dans cette perspective en étudiant l'écophysiologie et la 
biologie du Collembole Tomocerus catalarurs Denis de la grotte de Pouade (Pyrénées 
Orientales) qu'un infime détail morphologique distingue d'une espèce de la même 
lignée phylétique, Tomocerus minon (Lubbock), qui vit communément dans les litières 
de nos forêts. C'est en établissant une comparaison entre ces deux Collemboles 
peuplant des milieux écologiques différents que nous pourrons apprécier la distance 
qui sépare l'espèce cavernicole de l'espèce de surface. 


II - MATERIEL ET METHODES 


II 1 - Biotopes prospectés. 


Tomocerus catalanus a été capturé dans la grotte de Pouade (Pyrénées 
Orientales), commune de Banyuls-sur Mer. Cette cavité citée par SALVAYRE à (1977) 
est creusée dans le calcaire marmorisé du Cambrien, en une galerie de 80 m de 
longueur, orientée Est-Ouest et cornprenant deux ouvertures ; en hiver, elle est 
parcourue par un petit ruisseau. La faune collembologique est assez riche sur les 
parois de la grotte ; en automne 1979, l'un de nous a recensé les espèces suivantes : 
Hypogastruridae -Schaefferia pouadensis Delamare, 1945. et Mesogastrura boneti 
(Tarsia in Curia, 1941) ; Onychiuridae:Gychivurs "fimetarius'sensu Denis 1938, et 
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Onychiurus argus Denis 1924 ; Entomobryidae-#/eteromuus nitids4(Templeton 1835), 
Tomoceridae :7omoceuzs catalarus Denis 1924. 


Tomocerus minor a été capturé en automne 1979 dans la litière d'une charmaie à 
Brunoy (Essonne). Cette espèce litiéricole est commune dans toutes les forêts 
françaises y compris celles qui couvrent la chaîne pyrénéenne. Elle est certainement 
présente dans la litière du site boisé où se trouve la grotte de Pouade. 


II 2 - Systématique des deux espèces. 


Tomocerus catalanus n'est connu que du domaine souterrain. L'espèce a été 
également récoltée dans une vingtaine de grottes espagnoles. 7omocerus minor se 
rencontre abondamment dans la litière de tous les massifs forestiers européens. Cette 
espèce pénètre accidentellement dans les grottes et parvient à s'y maintenir à 
proximité des ouvertures (THIBAUD et VANNIER, 1978 ; KILBERTUS et VANNIER, 
1981). 


Morphologiquement, Tomocerus catalarus et Tomocerus minor ont la même 
allure générale. La première espèce, légèrement dépigmentée, apparaît de couleur 
grise, la seconde est plus sombre, brune, parfois de couleur anthracite. La taille des 
adultes est respectivement entre 2,5 et 4,6 mm, et entre 2 et 4,2 mm. Elles sont 
toutes les deux occulées : 6 + 6 cornéules. La griffe de 7 omocerus catalasporte 3à 
4 dents internes alors que celle de/omocen14 minor en possède 4 à 6. Les épines 
dentales de Tomocerus catalanus n'ont qu'une seule pointe et présentent une 
ornementation formée de nombreuses dents alors que /omoceu:s4 minor possède 
quelques épines dentales à trois pointes. Le mucron de Tomocerus catalans n'a 
qu'une seule dent intermédiaire alors que celui de Tomocerus minor en possède 
plusieurs. 


Comme dans de nombreuses lignées phylétiques de Collemboles, il n'y a pas de 
grandes différences morphologiques entre l'espèce cavernicole et l'espèce de surface 
chez les Tomoceridae. 


II 3 - Techniques expérimentales. 


Les tests écophysiologiques de transpiration ont consisté à élever 
progressivement la température de l'air jusqu à épuisement des réserves hydriques 
corporelles d'un animal tout en surveillant l'évolution de son taux de transpiration et 
de sa perméabilité cuticulaire. Ces opérations sont effectuées à l'aide d'une 
installation microgravimétrique utilisant une microbalance électronique CAHN RG 
pouvant atteindre une sensibilité de 0,1 microgramme (VANNIER, 1974, 1981 ; 
VANNIER et VERDIER, 1981) et jouant ainsi le rôle d'un actographe en enregistrant 
les moindres mouvements de l' insecte. 


Au départ de chaque expérience la température de l'air autour de l'animal est 
fixée pendant quelques minutes au même niveau que la température moyenne (10°C) 
qui règne dans la grotte de Pouade ou dans la litière des forêts. Puis sous !' impulsion 
d'un programmateur électronique, la température de l'air augmente à vitesse 
constante (0,5°C par minute) jusqu'à atteindre la température limite de consigne de 
40°C. Ainsi donc, il faudra 1 heure pour élever la température de l'air de 10 à 40°C 
dans la chambre de mesure où la vapeur d'eau est piégée par des cristaux de 
silicagel. Ce laps de temps est suffisant pour extraire toute l'eau corporelle des 
Collemboles que nous avons étudiés. Les courbes de perte de poids des animaux ont 
été tracées par un potentiomètre enregistreur ; elles ont été ensuite transformées en 
diagrammes d'évolution des teneurs en eau moyennes (W), des flux moyens 
d'évaporation corporelle (g) et des perméabilités cuticulaires moyennes (1/R) 
représentatifs de chaque espèce. 
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Les mesures de l'activité respiratoire ont été réalisées à l'aide du 
microrespiromètre manovolumétrique de VERDIER (1983) dans son premier principe 
utilisant la pression constante : la consommation d'oxygène et la fixation simultanée 
du gaz carboni par la potasse créent dans la chambre d' incubation une dépression 
entraînant le déplacement d'un index manométrique à l'intérieur d'un tube capillaire 
surmontant la cellule de mesure de telle sorte que la pression interne reste constante. 
Le volume de gaz carbonique absorbé par la potasse et mesuré par le déplacement de 
cet index est égal au volume d' oxygène consommé. 24 cellules microrespirométriques 
peuvent être suivies simultanément avec une sensibilité de l'ordre de 1072 ul/mm « de 
déplacement de l'index manométrique pour une gamme de biomasses allant de 0,2 à 2 
mg. 


III - ECOPHYSIOLOGIE COMPAREE ENTRE L'ESPECE CAVERNICOLE 
ET L'ESPECE DE SURFACE 


III 1 - Etude de la transpiration et de la thermorésistance des deux espèces. 


Les courbes retraçant l'évolution moyenne des teneurs en eau, des flux 
d évaporation corporelle, de perméabilité cuticulaire ont été établies pour chacune 
des deux espèces : 


… TOMOCERUS CATALANUS (n=7),cavernicole 
— TOMOCERUS MINOR (n=6),litièricole 
w ARRÊT DE L'ACTIVITÉ MOTRICE 


TENEURS EN EAU CORPORELLE 


TEMPERATURES 
40 eC) 


60 
TEMPS (mn) 


Fig. 1 - Evolution des teneurs en eau moyennes chez les deux espèces de Collemboles Tomoceridae 
dans l'intervalle thermique de 10 à 40 °C, en atmosphère sèche. . 


7 individus de7omocerus catalanusont été testés : poids frais moyen = 1,051 mg 
(E.T. = 0,459) ; poids sec moyen = 0,225 mg (E.T. = O,107) ; teneur en eau corporelle 
moyenne = 370,0 % (E.T. = 40,8). 

6 individus de Tomocerus minor ont été soumis aux mêmes tests : poids frais 
moyen = 1,019 mg (E.T. = O,265) ; poids sec moyen = 0,273 mg (E.T. = 0,056) ; teneur 
en eau corporelle moyenne = 285,8 % (E.T. = 82,3). 


224 Guy VANNIER et Jean Marc THIBAUD 


La figure 1 montre deux courbes de l'évolution des teneurs en eau nettement 
séparées. Celle des animaux cavernicoles débute à une valeur moyenne élevée (370 %), 
puis décroît uniformément jusqu'à 40 °C après une heure d'expérience. Les individus 
cavernicoles cessent toute activité motrice vers 24,1°C (E.T. = 1,80), alors que la 
teneur en eau corporelle est encore de 267,1 % (E.T. = 34,9). La courbe des animaux 
litiéricoles débute à une valeur moins élevée (285,8 %) qui correspond à la teneur en 
eau moyenne annuelle de l'espèce (VANNIER, 1977), puis décroît moins rapidemnet 
que la précédente avant de rejoindre l'axe des abscisses vers 40°C. Les individus 
litiéricoles cessent toute activité motrice à 24,0°C (E.T. = 2,48) alors que la teneur en 
eau corporelle moyenne est de 203,6 % (E.T. = 63,81). 


La figure 2 indique l'évolution des flux d'évaporation corporelle moyens dans 
l'intervalle thermique 10 - 40°C en atmosphère desséchée. Toutes les courbes de 
transpiration offrent le même profil caractéristique avec un point d'inflexion 
correspondant au flux maximal de transpiration. Chez les Collemboles cavernicoles, le 
flux maximal moyen de 26,41.10-# mg/mm2/mn (E.T. = 0,72) est atteint vers 32,5°C 
(E.T. = 2,7) pour une teneur en eau corporelle moyenne égale à 113,6 % (E.T. = 11,0). 
Chez les Collemboles de surface le flux maximal moyen de 25,14.10-# mg/mm2/mm 
(E.T. = 2,75) est atteint à la température de 32,0°C (E.T. = 2,56) pour une teneur en 
eau corporelle moyenne égale à 84,7 % (E.T. = 22,0). 

Les deux courbes de flux ont un parcours commun de 10 à 20°C puis divergent et 
c'est à partir de la cessation d'activité motrice que les différences sont 
statistiquement significatives. L'activité motrice cesse chez /omocerzs 
lorsque le flux atteint la valeur de 14,74.10-# mg/mm?2/mn (E.T. = 0,65) et chez 
Tomocerus minoa lorsque le flux atteint 12,71.10-# mg/mm2/mn (E.T. = 1,73). 


La figure 3 retrace l'évolution des perméabilités cuticulaires moyennes au cours 
de l'expérience de transpiration de 10°C - 40°C, à O % H.R. Rappelons que la 
perméabilité cuticulaire (1/R) est calculée ici en pondérant les valeurs de flux par la 
valeur absolue de la tension de vapeur saturante pour une température de l'air donnée 
(T). Les courbes de perméabilités cuticulaires peuvent être ajustées à un segment de 
droite jusqu'au point d'inflexion qui est atteint vers 29,5°C chez Tomocerus catalanus 
et vers 31,5°C chez Tomocerus minor: 


espèce cavernicole : 1/R = 0,023 T + 0,112 ; (r = 0,9988) 
espèce litiéricole : 1/R = 0,015 T + 0,219 ; (r = 0,9942) 


Les pertes sont significativement différentes au seuil de 1 %. L'activité motrice 
des animaux cavernicoles et litiéricoles cessent lorsque les perméabilités cuticulaires 
atteignent des valeurus statistiquement différentes, respectivement 0,660.10-# 
mg/mm2/mn/ds. (E.T. = 0,09) et 0,590.10-# mg/mm2/mn/ds. (E.T. = 0,07). 


III.2 - Etude de la respiration des deux espèces. 


Les courbes de la figure 4 traduisent le comportement respiratoire de l'espèce 
cavernicole et de l'espèce de surface à 10°C. L'activité respiratoire est caractérisée 
par une équation allométrique reliant la consommation horaire d'oxygène en 
microlitres 2) à une mesure pondérale comme le poids sec (X), du type 02 = a XP, où 
le coefficient (a) est appelé niveau de métabolisme et l'exposant (b) est un nombre 
sans dimension qui correspond en théorie au rapport des surfaces d'échange au volume 
corporel. 24 individus ont été choisis au hasard parmi les individus capturés des deux 
espèces. Les deux lots avaient les caractéristiques pondérales moyennes suivantes : 


Tomocerus catalanus : poids frais : 1,237 mg ; poids sec = 0,315 mg ; poids 
délipidé = 0,232 mg ; teneur en eau : 302,2 % ; teneur en graisses = 24,9 %. 


Tomocerus minor: poids frais : 1,192 mg ; poids sec = 0,285 mg ; poids délipide : 


Ecophysiologie et biologie de T. catalanus 225 


0,245 mg ; teneur en eau : 328,8 % ; teneur en graisses = 13,4 %. 

Notons que chez les Collemboles Tomoceridae les teneurs en graisses des 
individus cavernicoles sont toujours supérieures à celles des individus de surface. 
(THIBAUD et VANNIER, 1978). 

«e TOMOCERUS CATALANUS (n=7) ,cavemicole 
___ TOMOCERUS MINOR (n=6).litièricole 
W ARRÊTDE L'ACTIVITÉ MOTRICE 


a 


104 mg/mm?2/mn 


N 


TEMPERATURES 
1 EC) 


FLUX D'EVAPORATION CORPORELLE 


SNPSSSESSISISE 


60 
TEMPS (mn) 


Fig. 2 - Evolution des flux d'évaporation corporelle moyens chez les deux espèces de Collesbo- 
les Tosoceridae dans l'intervalle thermique de 10 à 40 °C, en atmosphère sèche. 


… TOMOCERUS CATALANUS (n=7)cavernicole 
mg/mm2/mn/ds  .___ TOMOCERUS MINOR (n=6).litièricole 
% ARRÊT DE L'ACTIVITE MOTRICE 


TEMPERATURES 
40 (ec) 


PERMÉABILITÉS CUTICULAIRES 


60 
TEMPS (mn) 


Fig. 3 - Evolution des perméabilités cuticulaires moyennes chez les deux espèces de Collemboles 
Tomoceridae dans l'intervalle thermique de 10 à 40 °C, en atmosphère sèche. 
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Fig. 4.- Tracé des courbes respirométriques d'après l'équation allométrique caractérisant 
chaque population de Collesboles Tomoceridae maintenue à 10°C, 100 % H.R. 


Les conditions de respiration se sont déroulées à 10°C avec une solution de 
potasse concentrée à 10 % en poids. Chaque animal était placé sur un filtre humide en 
fibre de verre pour éviter une trop forte déplétion d'eau corporelle : 


Tomocerus catalanus : 6, = 0,590 X 0,800 


Tomocerus minor : ô, = 0,937 X 0,343 

L'activité respiratoire de l'espèce cavernicole est très inférieure à celle de 
l'espèce de surface ; pour un poids sec moyen de 0,250 mg, la consommation horaire 
d'oxygène de/omoceus catalanus est égale à 0,195 ul, alors que celle de Tomocerus 
minoa est égale à 0,292 ul. Ce résultat va dans le sens de la théorie générale énonçant 
que les animaux souterrains possèdent un métabolisme ralenti par rapport à celui des 
formes épigées du même groupe zoologique. 


IV - BIOLOGIE COMPAREE ENTRE L'ESPECE CAVERNICOLE 
ET L'ESPECE DE SURFACE 


IV.1 - Etude de la croissance pondérale et linéaire des deux espèces. 


Les résultats que nous rapportons ici sont tirés d'une étude plus large sur la 
croissance pondérale et linéaire chez les Collemboles maintenus en élevage à 9°C et 
100 % H.R. (THIBAUD, 1980). La croissance linéaire est essentiellement discontinue 
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chez ces insectes puisqu'elle est conditionnée par les mues. En revanche, la 
croissance pondérale (poids frais, secs, ou délipidés) est continue, car elle n'est pas 
affectée par la périodicité des exuviations. 


Log. TOMOCERUS MINOR TOMOCERUS CATALANUS 
Long. 


stades 
EE | M 2 3 & 5 6 7 # 
Fig. 5 - Courbes de crojssances linéaire et pondérale chez les deux espèces de Colleaboles 


Tomoceridae maintenues à 9 °C et 100 % H.R. (d'après THIBAUD, 1980). 


Les représentations graphiques de la figure 5, en coordonnées 


228 Guy VANNIER et Jean Marc THIBAUD 


semi-logarithmiques montrent un alignement de points et toujours un point 
d'inflexion, aussi bien pour ia croissance linéaire (longueur totale du corps, et 
longueur du mucron) que pour la croissance pondérale. Ce point d'inflexion est situé à 
la ème mue chez /omocerus catalaruis, et aux 5ème et 6ème mues chez /omocezus 
minor.Ces points d'inflexion partagent les croissances linéaire et pondérale en deux 
phases : une phase rapide jusqu'à la 4ème mue en général ; une phase plus lente 
jusqu'à un palier vers les 7ème ou 8ème mues. Ensuite, les animaux continuent à 
muer, sans pratiquement grandir, mais en prenant sensiblement plus de poids. 


Le poids d'inflexion qui sépare les deux phases de croissance est généralement 
situé à une mue de la maturité sexuelle des mâles et à deux mues de celle des 
femelles. Cet évènement physiologique souligné par la prématurité des gonades est 
attesté par des modifications morphologiques au niveau des mamelons génitaux. La 
maturité sexuelle apparaît plus tardivement chez l'espèce cavernicole à cause de la 
plus grande durée de son cycle de développement et du cycle d'intermue. Pour des 
individus nés le même jour, la maturité sexuelle apparaît après 3,5 mois chez les 
mâles et 4,2 mois chez les femelles de Tomocerus catalanus,et après 3,2 mois chez 
les mâles et 3,7 mois chez les femelles de Tomocerus minoz . 


IV 2 - Etude de l'intermue et des températures léthales chez les deux espèces. 


En atm ère saturée en vapeur d'eau, Tomoceruscatalanus résiste pendant 45 
à 60 minutes à 37°C, 8 à 10 heures à 31°C, 1 à 10 jours à 27°C. La température 
léthale supérieure est proche de 24°C, de 3 à 6°C de moins que celle de Tomocerus 
minor (THIBAUD, 1977). Rappelons que la température léthale est 
conventionnellement définie comme la température à laquelle 50 % des individus 
d'une population meurent en 24 heures (= niveau léthal primaire de FRY, 19847). Il ne 
faut pas pig avec la température léthale supérieure "absolue" qui se situe 
vers 40 - C. . 


La durée du cycle d'intermue varie avec les températures. Chez 7omocerus 
elle est de 12 jours à 18°C (avec 80 % de mortalité), de 14 jours t3à 
14,5°C (avec 30 % mortalité), de 25 jours - 5 à 10°C (avec 15 % de mortalité) et de 
35 jours Tt 337°C (avec 3 % de mortalité). Chez Tomocerus minoa , elle est de 8 jours 
* 2 à 18°C, de 10 jours - 2 à 14,5°C, de 17,5 jours - 3 à 10°C et de 27 jours - 6 à 
7°C: 
IV 3 - Etude de la résistance au jeûne. 


Tomocerus catalanus résiste 11 à 53 jours à un jeûne partiel, c'est-à-dire sans 
apport de nourriture autre que le substrat d'élevage (argile de grotte, plâtre, eau, 
coton). Dans les mêmes conditions, Tomocerus minoa résiste moins bien : de 17 à 44 
jours (THIBAUD, 1981). 

_ Après un jeûne total de 3 jours, le niveau du métabolisme décroît chez les deux 
espèces : 


Tomocerus catalarus : Ô, = 0,455 X 0,760 
Tomocerus minor : Ô,, = 0,676 X 0836 


En comparant les coefficients des équations allométriques chez les individus 
nourris (cf. II,2) et chez les individus privés de nourriture pendant 3 jours, on constate 
que le jeûne affecte davantage l'espèce de surface : 


Tomocerus catalanus : 0,590 - 0,455 = 0,135 
Tomocerus minon : 0,937 - 0,676 = 0,261 
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Ces résultats signifient que l'intensité respiratoire d'un individu moyen (poids 
frais = 1 mg) à jeûn depuis 3 jours représente encore 82 % de celle de l'individu 
témoin chez Tomocerus catalanas, et seulement 74 % chez Tomocerus minor. 


V - CONCLUSION 


Si l'espèce Tomocerus catalans n'est pas marquée morphologiquement par les 
conditions de la vie cavernicole, en revanche, sa biologie et surtout son écophysiologie 
révèlent des changements nets par rapport à une espèce de la même lignée phylétique 
vivant à la surface du sol. Nous avions déjà noté des différences similaires entre 
Tomocerus problematicus. Cassagnau peuplant certaines grottes ariégeoises et 
l'espèce litiéricole Tomocerus - minox en étudiant leur comportement respiratoire et 
transpiratoire (VANNIER et VERDIER, 1981), et leur régime alimentaire (KILBERTUS 
et VANNIER, 1931). 


Les conditions de vie dans le domaine souterrain protègent les animaux contre 
les excès des variations climatiques extérieures (température, dessèchement, 
turbulence), mais les contraignent parfois à s' adapter sinon au manque de nourriture, 
du moins à sa rareté. 


L'espèce cavernicole supporte moins bien la chaleur que l'espèce litiéricole. 
C'est ce que traduit la température léthale supérieure en atmosphère humide de 
Tomocerus catalanu (24°C), comparée à celle de Tomocerus: minoa (27°C). Cependant 
les deux espèces cessent toute activité motrice lorsque la température en atmosphère 
sèche atteint 24°C. Nous avons déjà discuté la signification de ce point particulier de 
l'arrêt des fonctions motrices chez les Collemboles (VANNIER, 1984). Il semble qu'il 
caractérise plus un groupe phylétique, comme les Temoceridae par exemple, qu'une 
espèce en particulier. 


Si Tomocerus catalanus et Tomoceurs minor ont le même comportement 
transpiratoire et respiratoire aux températures de l'air comprises entre + 10°C et + 
15°C, en revanche la résistance potentielle de l'espèce cavernicole vis-à-vis du 
pouvoir évaporant de l'air est nettement réduite au-delà de 20°C. La modification de 
la perméabilité cuticulaire de Tomocerus catalanus atteint en effet un point de non 
retour qui interdit à cette espèce de fréquenter les biotopes de surface. 


L'abaissement du niveau métabolique est aussi une conséquence du maintien de 
r espèce cavernicole dans le milieu souterrain. Cette constatation vient confirmer 
l'hypothèse formulée par PETERSEN (1980) à la suite de ses travaux sur les 
Collemboles édaphiques et selon laquelle il y aurait réduction de la consommation 
d'oxygène des espèces en fonction de la profondeur des biotopes où ‘elles se trouvent. 
Le ralentissement de l'activité métabolique constaté chez l'espèce cavernicole 
entraîne des cycles d'intermue plus étalés dans le temps, donc une longévité plus 
importante que chez l'espèce de surface. 


Les réserves en graisses de ' Tomocerus catalanus sont pratiquement deux fois 
supérieures à celles de ‘Tomocerus minor. Ce stockage de lipides représente un 
avantage pour l'espèce cavernicole lorsqu' elle est soumise à une période de jeûne 
provoquée par la disparition momentanée de ses sources de nourriture. 


Les résultats de cette étude nous permettent de tirer une conclusion qui va 
au-delà de la comparaison des deux espèces de Tomoceridae. Ils montrent à l'évidence 
que c'est plus dans la recherche de manifestations physiologiques que morphologiques 
que l'on arrivera à dégager le véritable statut de l'espèce cavernicole type chez les 
Insectes Collemboles. 
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RESUME 


Le but de cette étude est de comparer une espèce cavernicole, Tomocerus catalanus, 
provenant d'une grotte située dans les Pyrénées orientales à une espèce épigée de la même 
lignée phylétique, Tomocerus minor, qui vit dans la couche de litière de nos forêts. 

Les deux espèces ont le même aspect ; rien ne les distingue dans leur forme. Cependant, 
leur comportement écophysiologique et biologique vis à vis des facteurs abiotiques est 
très différent. 

- Les taux de transpiration et les perméabilités cuticulaires sont plus importants 
chez l'espèce cavernicole qui épuise plus rapidement ses réserves hydriques à partir de 
200C. 

- La consommation d'oxygène est plus faible chez l'espèce souterraine que chez l'espèce 
de surface lorsque les individus sont placés à 10°C - 100 % H.R. 

- Les températures léthales sont aussi différentes : 240C chez Tomocerus catalanus, 
autour de 270°C chez Tomocerus minor, en atmosphère saturée. 

- En relation avec un métabolisme plus lent, le cycle d'intermue est plus long chez 
l'espèce cavernicole, ce qui entraîne une longévité plus grande. 

La teneur en graisses des individus de la grotte est presque deux fois supérieure 
à celle des individus de surface. Tomocerus catalanus peut soutenir de plus grandes périodes 
de jeûne. 

Au-delà de ces résultats, il convient de conclure que, d'une façon générale, les 
animaux cavernicoles sont plus caractérisés par leur physiologie, leur biologie que leur 
morphologie. 


SUHMARY 


The aim of this study is to compare a cavernicolous species Tomocerus catalanus origi- 
nated from a cave located in Eastern Pyrenees Mountains to an epigeous species of the same 
phyletic line Tomocerus minor occurred on the forest floor within the dead leaves layer. 

Both species look alike, no modifications can be noticed in their shape, therefore 
their behaviour towards environmental factors is quite different : 

- Transpiration rate and cuticular permeability are higher in cave-dwelling species. 
That means the cavernicole uses up its water reserves more rapidly beyond 20°C. 

- Oxygen consumption is lower in cave-dwelling species than in surface-dwelling species 
when individuals are placed at 10°C and in a nearly saturated air. 

- Lethal temperatures are also different : it turns out at 24°C, 100 % R.H. in Tomocerus 
catalanus and around 27°C in Tomocerus minor. 

_ Due to the lower metabolism, the intersoult cycle is longer in cavernicolous species 
and accordingly the longevity is higher. 

- Fat content is much higher in cave-dwelling species, so that it can endure long- 
lived periods of starvation. 

Beyond these findings, it can be asserted that a cavernicolous Collembolan species 
is more characterised by its physiology than by its morphological structures. 
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